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Les dictionnaires français-grec Alexandre, Feuillet et le dictionnaire Hatier-Belin (groupe de
professeurs agrégés des lycées de Paris) ainsi que les dictionnaires grec-français Bailly, Georgin
et Magnien-Lacroix sont autorisés.
L’usage de tout ouvrage de référence, de tout autre dictionnaire et de tout matériel électronique
(y compris la calculatrice) est rigoureusement interdit.

Dans le cas où un(e) candidat(e) repère ce qui lui semble être une erreur d’énoncé, il (elle) le signale très 
lisiblement sur sa copie, propose la correction et poursuit l’épreuve en conséquence.

De même, si cela vous conduit à formuler une ou plusieurs hypothèses, il vous est demandé de la (ou les) 
mentionner explicitement.

NB : La copie que vous rendrez ne devra, conformément au principe d’anonymat, comporter aucun signe 
distinctif, tel que nom, signature, origine, etc. Si le travail qui vous est demandé comporte notamment la 
rédaction d’un projet ou d’une note, vous devrez impérativement vous abstenir de signer ou de l’identifi er.
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C’est pas commode de rester une heure sans rien se dire, face à face, à se 
regarder, surtout quand il fait sombre et qu’on est un peu inquiets les uns à cause des 
autres. 
 Toutefois, si nous étions restés comme ça, vexés, mais chacun pour soi, rien ne 
serait arrivé. C’est encore aujourd’hui mon opinion quand j’y repense. 
 Somme toute c’est à cause de moi qu’on s’est reparlé et que la dispute a repris 
alors tout de suite et de plus belle. Avec les mots, on ne se méfie jamais suffisamment, 
ils ont l’air de rien les mots, pas l’air de dangers bien sûr, plutôt de petits vents, de 
petits sons de bouche, ni chauds, ni froids, et facilement repris dès qu’ils arrivent par 
l’oreille par l’énorme ennui gris mou du cerveau. On ne se méfie pas d’eux des mots et 
le malheur arrive. 
 Des mots, il y en a des cachés parmi les autres, comme des cailloux. On les 
reconnaît pas spécialement et puis les voilà qui vous font trembler pourtant toute la vie 
qu’on possède, et tout entière, et dans son faible et dans son fort… C’est la panique 
alors… Une avalanche… On en reste là comme un pendu, au-dessus des émotions… 
C’est une tempête qui est arrivée, qui est passée, bien trop forte pour vous, si violente 
qu’on l’aurait jamais cru possible rien qu’avec des sentiments… Donc, on ne se méfie 
jamais assez des mots, c’est ma conclusion. 

CÉLINE, Voyage au bout de la nuit. 
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Pensées sur les mots*

* Traduire le titre.

qu’on l’aurait jamais crue possible rien qu’avec des sentiments... Donc, on ne se méfi e

alors tout de suite et de plus belle. Avec les mots on ne se méfi e jamais suffi samment,




